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Quand l’entraide permet d’éviter le pire
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Louis Hébert possède, avec sa conjointe et ses deux fils, une ferme laitière sur le 12e rang à Saint-Valère.
Le troupeau compte 180 vaches. En après-midi le 21 janvier, la famille a bien failli tout perdre lors d’un
incendie. Mais l’entraide a fait le boulot.

Les flammes saisissantes ont éclaté dans un silo à la suite de travaux effectués quelques heures plus tôt.
« Avant que les pompiers arrivent, on a soufflé de la neige sur les flammes. Un voisin nous a aidés avec une
chargeuse (loader) pour pousser de la neige, ce qui nous permettait d’en souffler », a expliqué Louis Hébert
au cours d’un entretien téléphonique avec le www.lanouvelle.net.

Des bénévoles ont prêté main-forte aussi pour évacuer le bétail. « Même des gens qu’on ne connaissait pas
se sont arrêtés pour nous supporter. C’est très apprécié. Je remercie tout le monde », a exprimé le
producteur agricole.

Le feu, ayant commencé à se propager au bâtiment,  des extincteurs ont été utilisés pour calmer le jeu.
« Des tisons montaient dans la grange. On a vidé quatre extincteurs dans le foin », a confié Louis Hébert,

Les pompiers de la Régie de la Bulstrode ont pris la relève à leur arrivée. Ils ont pu compter sur l’entraide
des sapeurs de la Régie des Chutes (Daveluyville) et de Warwick. Une vingtaine de sapeurs ont ainsi été
déployés.

Les propriétaires se réjouissent d’avoir constaté l’incendie à temps. Selon M. Hébert, cinq ou dix minutes
plus tard, ça aurait été peine perdue.

Tout de même, les dommages sont importants. « Une perte totale pour les deux silos en plus de certains
dommages au bâtiment. Trois bêtes intoxiquées ont été euthanasiées. On parle de dommages totalisant
quelque 300 000 $. Mais si tout avait été détruit, il sera plutôt question de 1,5 à 2 M %content%nbsp;», a fait
valoir Louis Hébert qui tient à lancer un message aux agriculteurs.

Il les invite à réévaluer leurs installations. Avec les hausses de coûts dans le domaine de la construction,
notamment, il devient nécessaire, note-t-il, de réajuster les primes d’assurances. « On constate des
augmentations entre 20% et 40%. Je suis certain que plusieurs ne sont pas assez assurés. Quand un
sinistre survient, on est bien content de bénéficier d’une bonne couverture », a conclu Louis Hébert.


